
Pour joindre le CNRW:
Téléphone et télécopie: 01 42 09 24 14
Courriel: cerclerichardwagner@orange.fr
Site Internet :
www.cerclenationalrichardwagner.asso.fr
Siège social : 11 rue Caulaincourt F-75018 Paris

En guise de bienvenue pour la saison 2011/2012 du Cercle, cette dédicace personnelle du 
chef Andris Nelsons! 
Musicalement vôtre.
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Bayreuth 2011 
par Alexandre Barrière, boursier 2011 du 
Cercle National Richard Wagner

Bayreuth, chaleureux sanctuaire

Je peux dire sans exagération que ce fut pour 
moi un été wagnérien, un été consacré au tra-
vail de longue haleine sur le Ring condensé 
d’Antoine Gindt et Peter Rundel, ponctué du 
Tristan et Isolde par La Fura dels Baus et la 
captation du Parsifal mis  en scène par Romeo 
Castellucci (deux traitements  radicalement dif-
férents du rapport espace/temps  chez 
Wagner), un été qui enfin a culminé dans mon 
séjour à Bayreuth, où il m’a été donné de tou-
cher directement à l’âme de ce créateur total, 
dont la flamme est relayée, bon an mal an, 
dans ce sanctuaire.

 « Sanctuaire » est le mot qui vient natu-
rellement, bien sûr, et il est difficile de le pro-
noncer sans  songer aux inévitables  «  mar-
chands du temple  ». Je craignais  un peu une 
sorte de « Wagnerland » kitsch (comme Vienne 
et Salzbourg savent être des « Mozartlands »), 
mais j’ai eu la bonne surprise de découvrir en 
Bayreuth une petite ville possédant sa vie, sa 
routine, sa culture, bien sûr dynamisées par le 
culte wagnérien, mais sans  agressivité : le ma-
gnifique théâtre des  Margraves  en dit assez sur 
la richesse culturelle de la région avant que 
Wagner ne s’y soit installé, et nous  rappelle 
aussi la diffusion européenne d’idéaux culturels 
par le mouvement baroque bien avant le projet 
universaliste de Wagner. On sourira bien sûr 
des Walkürenstraße, Wotanstraße et autres 
Meistersingerstraße… D’ailleurs, on ne peut 
que regretter que le périphérique intérieur 
s’appelle Hohenzollernring, plutôt que Nibe-
lungenring… Voilà une amélioration urbanisti-
que pour laquelle j’invite les  membres du Cer-
cle à militer auprès du maire de Bayreuth !

 Par-delà le folklore que l’on découvre 
en traversant la ville à pied pour gravir la Col-
line, c’est bien un « sanctuaire » que l’on trouve 
au bout du chemin : venu en simple promeneur 
le premier jour, il m’a été impossible ne serait-
ce que de jeter un coup d’œil à l’intérieur de la 
salle à l’entracte de Parsifal… Me trouver une 
place, n’en parlons pas ! Mais  ces obstacles ne 
m’ont pas  empêché de déjà éprouver ce que 
ce lieu et son atmosphère ont d’exceptionnel : 
l’internationalité du public – chaque spectateur 
semble parler une langue différente de son voi-
sin  ! –, et sa passion pour la discussion, la  re-
mise en question de l’interprétation dont il vient 
d’être témoin, mais  aussi le plaisir assumé 

avec lequel il se livre aux petits rituels  locaux, 
du bratwurst à la fanfare qui annonce la fin de 
l’entracte, en passant par la promenade en frac 
ou en robe de soirée dans  les  jardins fleuris du 
Festspielhaus.


 C’est le lendemain de cette première 
initiation progressive que j’ai, grâce à la géné-
rosité du Cercle, accédé avec mes  camarades 
boursiers au saint des saints, et ce d’une ma-
nière privilégiée  : il m’a d’abord été donné de 
visiter l’intérieur et les  dessous du théâtre, 
conçus  par un esprit ingénieux et visionnaire, 
avant de l’entendre résonner d’un son qui est 
aussi unique que le veut la légende, même si 
c’est devenu un cliché de le dire. J’y ai enten-
du des voix superbes avec, à côté des  bêtes 
de scène connues  (parmi lesquelles notam-
ment Robert Dean Smith et Camilla  Nylund), 
des voix originales comme le baryton Adrian 
Eröd, et la nouvelle génération que Bayreuth a 
l’intelligence de présenter dans ce cadre privi-
légié, notamment Michel le Breedt en 
Brangäne. L’orchestre et les  chœurs  excellent 
systématiquement, en particulier dans 
Tannhäuser… Dans ce dernier cas, on est 
frappé en contraste par l’indigence de la  mise 
en scène, qui ne fait que plaquer sur l’œuvre 
les  reliefs d’un précédant projet d’installation 
du scénographe Joep van Lieshout – et ce dis-
positif qui rend la scène invisible depuis  les 
côtés  est un contresens, dans une salle con-
çue pour contrer le modèle italien, socialement 
stratifié, au profit d’un théâtre démocratique, 
où chacun voit et entend tout de manière 
égale.

On peut également regretter que Ka-
tharina Wagner ait choisi d’exploiter le poids 
historique de cette scène pour s’y acquitter de 
règlements  de comptes  familiaux – le prétendu 
discours éclectique qu’elle entend produire sur 
l’art (les chanteurs devenus littérateurs, pein-
tres, performeurs…) peine de surcroît à rendre 
digeste des  Maîtres  Chanteurs  dont la légèreté 
supposée m’échappe encore. Enfin, malgré la 
fatigue et les tics de la reprise, le Tristan mis en 
scène par Christoph Marthaler propose, entre 
un premier et un troisième actes laborieux, un 
deuxième acte trépidant, une véritable mise en 
scène des regards  et de l’exhibition amoureuse 
qui rappelle ce que le Regietheater peut pro-
poser de mieux à l’opéra, là où l’on en redé-
couvre trop souvent les limites. Il est dommage 
que le Festival n’aille pas au bout de cette dé-
marche d’exploration incessante du répertoire 
wagnérien en proposant un surtitrage au moins 
en allemand, permettant au spectateur qui ne 
connaît pas les œuvres par cœur d’être pour-
tant investi par elles le temps d’une après-midi, 
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et de saisir toute la portée de la proposition du 
metteur en scène, et surtout l’intrication magis-
trale des signifiants dans l’œuvre d’art totale.


 Ces  découvertes esthétiques, nourries  
de rencontres et de discussions passionnantes 
et passionnées avec d’autres boursiers de 
nombreuses nationalités, je les dois au Cercle 
national Richard Wagner, et notamment à sa 
présidente Madame Annie Benoit, qui a porté 

ma candidature avec confiance et intérêt, ainsi 
qu’à Madame Michèle Bessout –  je veux ici 
l’en remercier cordialement, ainsi que l’ensem-
ble des  membres du Cercle qui m’ont attribué 
cette bourse, qui m’a permis de jeter un regard 
plus  riche sur l’œuvre de Wagner, mais aussi 
sur les possibilités de l’opéra aujourd’hui.

Alexandre Barrière

Le billet de Clym
J’ai retrouvé avec une immense joie Bayreuth 
pour la 48e année. Que de souvenirs! Mais je 
pense aussi au futur. Je me souviens  du jour 
où Wolfgang Wagner m’avait installé dans la 
fosse d’orchestre, en 1965, où j’ai pu voir An-
dré Cluytens diriger Parsifal alors  que l’année 
précédente j’avais  vu Knappertsbusch diriger 
pour la dernière fois le drame sacré.Notre cer-
cle n’était pas  encore né.Sympathique soirée 
l’autre soir à l’Hôtel Bedford, où Pierre-Louis 
Cordier, Michèle Bessout et moi-même, nous 
avons  évoqué, avec nos  paroles, des  docu-
ments  visuels et de nombreux enregistrements 
et DVD, les  principaux interprètes du rôle de 
Siegfried, dont le plus  célèbre fut évidemment 
Lauritz Melchior, le légendaire ténor danois, 
une des idoles de mon enfance car, grâce à la 
discothèque de mon grand-père, j’avais  pu 
écouter tous les disques où il chantait ce per-
sonnage mythique. Pour moi Tarzan ne pouvait 
avoir que la voix de Melchior. Curieux de cons-
tater qu’il était né le même jour et la même an-
née que le fameux ténor italien Beniamino Gi-
gli, le 20 mars  1890. Dans  ses mémoires Bruno 
Walter relate les débuts du jeune ténor danois 
au Covent Garden; la même année il chanta à 
Bayreuth Parsifal et Siegmund, devant Cosima 
Wagner qui voyait en lui l’artiste rêvé par son 
mari pour interpréter ses oeuvres. Melchior 
chanta également durant les  années trente au 
Palais  Garnier. Lors de son 75e anniversaire, 
j’eus la joie de dîner avec lui. Ce fut pour moi 
un événement, j’étais  subjugué par ce colosse, 
bienveillant, fumant un gros cigare, et s’expri-
mant avec des détails sympathiques  sur sa 
carrière unique; car personne comme lui n’a eu 
le sens du grandiose! Après  1945, quand nous 
allions voir des films  charmants comme Two 
Sisters from Boston  ou This  Time for Keeps 
avec June Allyson ou Esther Williams, c’était, 
avouons-le, pour voir notre ténor wagnérien 
préféré nous chanter jovialement “Without a 
Song” entre le “chant du Graal” et le 
“Preislied”, accompagné par les  rythmes  de 
Xavier Cugat. L’autre soir on aurait pu vous 
parler aussi du grand ténor suédois Set Svan-

holm qui chanta lui aussi tous les grands  rôles 
des opéras de Wagner, comme par exemple 
Tannhäuser à Salzbourg en 1938, et dans d’au-
tres  capitales. Il interpréta  Siegfried  en 1942 à 
Bayreuth et il enregistra des extraits du Ring 
avec Kirsten Flagstad.Il vécut de 1904 à 1964. 
C’était lui aussi un véritable Heldentenor. Je 
n’oublie pas non plus le plantureux ténor Hans 
Beirer, à la voix large, qui chanta Siegfried au 
Palais  Garnier, où je l’applaudis plusieurs fois, 
avec Andrée et Pierre Devraigne. Beirer enre-
gistra un disque “Orphée Pacific” où il interpré-
ta vaillamment des extraits de Tannhäuser.

 Le 23 octobre vous écouterez Pierre-
Louis Cordier et Michèle Bessout dans une 
conférence intitulée “Franz Liszt, prince par le 
coeur comme par le talent”. Puisqu’il s’agit de 
l’actualité je vous signale que mon amie Isa-
belle Werk, après son beau livre sur Gustav 
Mahler, vient d’en écrire un aussi passionnant 
sur Liszt, que je vous conseille d’acquérir au 
plus  vite. Dans ce dernier j’ai dessiné le portrait 
de ce grand ami de Wagner; mais  ma “tête de 
Liszt” n’a rien à voir avec la politique! Comme 
spécialiste du disque, je suis  comblé en rece-
vant des coffrets  consacrés  au grand composi-
teur hongrois; c’est d’abord celui de ma chère 
France Clidat, surnommée “madame Liszt”, 
pour la qualité de ses  interprétations. Elle a 
écrit que “la domination technique de Liszt et 
son génie pianistique lui apportent durant sa 
carrière de virtuose une véritable ivresse et l’ef-
fet de son pouvoir de séduction est compara-
ble à celui d’un envoûtement.” On en a la 
preuve en l’écoutant (14 CD, Decca). EMI, de 
son côté, publie un coffret de 6 CD intitulé “Le 
coffret de l’année Liszt” où l’on entend les pia-
nistes Michel Beroff, Aldo Ciccolini, Georges 
Cziffra, la cantatrice E. Schwarzkopf, Hermann 
Prey, etc. J’ai aussi reçu un gros  cube, oui un 
gros  cube, de 13 cm. de côté, qui comprend 
34 CD, (DGG), où on peut découvrir pratique-
ment tout Liszt! Les oeuvres  pour piano, les 
oeuvres pour orchestre, les lieder, la musique 
sacrée, avec notamment les  noms de Solti, de 
Karajan, de Daniel Barenboim, d’Hildegard 
Behrens, etc. On entend aussi le London 
Symphony Orchestra, la Philharmonie de Ber-
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lin: des heures et des heures d’écoute en pers-
pective.
Si je fais parler mes souvenirs les plus loin-
tains, et si, comme le dit si justement San An-
tonio, il faut dorloter ses  bons souvenirs, j’ai 
toujours été très heureux d’entendre Georges 
Cziffra jouer les oeuvres de l’abbé Liszt . 

 Pour revenir, très vite, au Bayreuth de 
2011, dans  Lohengrin, pour moi, Klaus Florian 
Vogt et Annette Dasch ont été aussi extraordi-
naires  dans le duo de la chambre que Franz 
Volker et Maria Müller, dans l’enregistrement de 
1936 au Festspielhaus. Enfin, pour conclure, 
saviez-vous que Hergé, le créateur de Tintin, 

était né comme Wagner, le 22 mai?  Mais sa 
Castafiore ne chante ni Isolde ni Brünnhilde 
mais Marguerite de Faust. Et savez-vous que 
Charles Aznavour a vu le jour lui aussi  un 22 
mai? Alors, comme lui dans sa dernière chan-
son “Nous  les musiciens”, chantons “Nous  les 
wagnériens”!

Clym

Echo du Cygne
Concert à la Cité Universitaire de Paris, 11 juin 2011

Ce concert était une pause musicale dans  le Symposium organisé par la Fondation Konrad-Ade-
nauer à la Maison Heinrich Heine de la  Cité Universitaire sur le thème  : Heine, Wagner et Paris. 
Cette manifestation était placée sous l’égide d’Eva Märtson, Présidente du Cercle International Ri-
chard Wagner, accompagnée de Thomas Bogatz, Prési-
dent du Cercle de Stuttgart, en présence d’Annie Benoit, 
notre Présidente et de Maurice Delacourcelle, Vice-Pré-
sident de notre Cercle et du Cercle International.
   Le récital était donné par Clément Mao-Takacs, pia-
niste, boursier 2008 du CNRW, et par Yael Raanan-Van-
dor, contralto, boursière pressentie pour 2012. 
   Au programme  : Mendelssohn, Schumann, Brahms, 
Liszt et bien sûr Wagner. 
   La voix de Yael, profonde et sombre, se mariait parfai-
tement avec le piano généreux et inspiré de Clément.
   Ce fut un excellent début de soirée auquel ont partici-
pé quelques membres du Cercle.

Chantal Barove

Assemblée générale ordinaire
15 janvier 2012 à 15h15, Hôtel Bedford
Ordre du jour :

 > rapport financier pour l’exercice 2010-2011 par la Trésorière

 > rapport d’activités de l’année 2011 par la Présidente
	 > questions et communications diverses
	 > votes
Cet avis tient lieu de convocation. Si vous ne pouvez être présent, veuillez utiliser le pouvoir joint en 
annexe.

Galette des rois et cocktail dînatoire 
de nouvelle année.
15 janvier 2012 à partir de 18h00

A l’issue de l’Assemblée générale ordinaire, nous vous proposons de nous retrouver pour une ré-
ception amicale autour de la traditionnelle Galette des Rois pour fêter le début de l’année !
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Inscrivez-vous sur le bulletin joint en annexe (participation : 35 € par personne).
Merci de répondre au plus tard le 4 janvier 2012.

Adhésion 2011/2012
Avez-vous pensé à renouveler votre adhésion pour la prochaine saison?

Il est encore temps de le faire! Les trésoriers vous remercient d’avance.

Propositions d’autres Cercles...

 Nous  vous signalons que nos amis  du Cercle Richard Wagner Nice Côte d’Azur propose Tristan 
und Isolde le 8 avril 2012 à 14h30 à l’Opéra de Nice dans une mise en scène de Hans Peter Leh-
mann et sous  la direction musicale de Philippe Auguin, avec J-F West, C. Foster, A. Baker, J. Rasilai-
nen, M. Salminen. 
Pour toute demande d’informations complémentaires et/ou réservation, vous  pouvez vous adresser 
à:

Mme Claude Mermet
21, boulevard François Grosso

06000 Nice

La veille, 7 avril, il y aura également un concert autour du thème «Richard Wagner autrement» (oeu-
vres de Wagner, Chabrier et Messager-Fauré).
Prix des places: pour Tristan, 70,20 € et le concert, 25,20 €.

Nous  attirons  également votre attention sur la proposition du Cercle Richard Wagner Nîmes 
Languedoc: celui-ci vous propose une «Balade occitane» intitulée «De l’Occitanie au Languedoc, il 
était une foi...». Vous découvrirez, en autobus, du 29 avril au 1er mai 2012:

 Lagrasse, le château d’Arques, Montségur, Puivert, l’Abbaye de Saint-Hilaire, l’Abbaye de 
Fontfroide...
Pour toute demande d’informations complémentaires et/ou réservation, vous  pouvez vous adresser 
à:

CRW Languedoc
Jean-Claude Bouchet
12, rue des Carmélites

30700 Uzès
jc.bouchet@wanadoo.fr

Prix de ce voyage: 320€ si vous êtes  membre du CRW, ou 355€ (base en logement double; chambre 
individuelle: supplément de 40€).

La Lettre du Cygne sur votre ordinateur
Nous  vous  rappelons que vous pouvez recevoir La Lettre du Cygne (en couleur) et les annexes éven-
tuelles  directement sur votre ordinateur, il suffit d’envoyer un courriel à l’adresse électronique du 
Cercle, et uniquement celle-ci (cerclerichardwagner@orange.fr) en précisant votre nom et la mention 
«oui, je désire recevoir La Lettre du Cygne par courriel».

Attention: si vous optez pour ce choix, bien évidemment vous ne recevrez plus en parallèle La Lettre 
du Cygne sur papier.
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Conférences
Hôtel Bedford, salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e
(sauf indications contraires)

> Dimanche 23 octobre 2011 à 15h15 <

Franz Liszt, prince par le coeur comme par le talent, par Pierre-Louis Cordier et Michèle Bessout.

Qui était vraiment Franz Liszt, dont nous célébrons le bicentenaire de la naissance à Doborjàn,  située à l’époque 
en Hongrie ? Sans doute le plus illustre virtuose du piano de son temps, qui transporta d’enthousiasme toute 
l’Europe, et laissa une œuvre pianistique considérable, renouvelant complètement le genre. Mais il fut bien plus 
que ne laisse supposer sa réputation de virtuose.
Il fut le promoteur et le protecteur des musiciens de son époque, faisant représenter au Théâtre grand-ducal de 
Weimar des œuvres inédites, partout ailleurs refusées. Il fut l’un des apôtres de la nouvelle musique de son 
temps – la musique de l’avenir.
Outre son œuvre pour piano, il nous laissa une œuvre symphonique, avec notamment ses douze poèmes sym-
phoniques, genre inédit  pour l’époque, puis plus tard tout un répertoire de musique religieuse.
Nous suivrons Franz Liszt dans la première partie de sa vie, nous connaîtrons quelques-unes de ses aventures 
amoureuses, et s’il fut un père sans doute affectueux, bien que toujours absent,  sa fille Cosima fera plus tard 
cette déclaration terrible : « Je me rends compte que je n’ai eu ni père ni mère ».
Nous terminerons ce récit d’une partie de la vie de Franz Liszt par l’un des événements les plus mémorables qui 
emplirent sa riche carrière : la création sur la scène du  Théâtre grand-ducal de Weimar du nouvel opéra de Ri-
chard Wagner : Lohengrin. C’était le 28 août 1850.

> Dimanche 20 novembre 2011 à 15h15 <

Franz Liszt, Richard Wagner et Parsifal: convergences et divergences théologiques, 
par Philippe Olivier.

2011, année du bicentenaire de la naissance de Franz Liszt, est l’occasion - parmi d’autres - de se rappeler le 
profond attachement de cette figure majeure de la culture universelle au christianisme. On sait aussi que Liszt 
assista, en 1882,  à la création mondiale de Parsifal à Bayreuth.  Cette conférence sera donc le moment de com-
parer les visions respectives qu’avaient - au travers de Parsifal -  Franz Liszt et Richard Wagner du christianisme. 
Elles étaient à la fois  convergentes et divergentes sous l’angle théologique. Par ailleurs, la magie et certaines 
figures de l’Ancien et du Nouveau Testaments et du judaïsme - présentes dans la dernière oeuvre de Richard 
Wagner - seront abordées. Philippe Olivier s’appuiera notamment sur des textes des Pères et des Docteurs de 
l’Eglise et sur la mystique juive, comme sur un ouvrage rarissime paru en yiddish à New-York durant les années 
1920. Signé d’un certain Dr. Muzikant, il proposait une analyse singulière de Parsifal. 

Philippe Olivier est conseiller pour la culture et l’enseignement supérieur au Cabinet commun du Maire et du 
Président de la Communauté Urbaine de Strasbourg. Spécialiste de la culture allemande, il a publié une ving-
taine d’ouvrages, dont un album consacré à l’histoire des mises en scène du Ring  au Festival de Bayreuth 
(Schott, 2007). 

> Dimanche 11 décembre 2011 à 15h15 >

Liszt et le Tannhaüser de Wagner par Pascale Saint-André

Entre éloge au musicien, attirance mystique et transcription, comment Liszt recrée le parcours dramaturgique de 
l'oeuvre wagnérienne.

Pascale Saint-André est musicologue.

> Dimanche 15 janvier 2012 à 15h15 <

Assemblée générale ordinaire, suivie de la Galette des Rois et du cocktail dînatoire

Prochains rendez-vous: 
12/02/12 - 18/03/12 - 16/04/12 - 14/05/12 - 18/06/12

Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d'illustrations musicales et/ou visuelles
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Assemblée générale ordinaire 

Dimanche 15 janvier 2012, 15h15, Hôtel Bedford, rue de l’Arcade 75008 Paris
 
POUVOIR 

Je soussigné(e) ......................................................................................................................
donne pouvoir à M. / Mme: 
.............................................................................................................................................
à lʼeffet de me représenter à lʼAssemblée Générale ordinaire du 15 janvier 2012
Date ...................................................
Signature

Pouvoir à envoyer au siège du Cercle avant le 20 décembre 2011

Cercle National Richard Wagner 
11, rue Caulaincourt

75018 Paris 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Cocktail dînatoire du nouvel an & ga-
lette des rois
 
Dimanche 15 janvier 2012, 18h00
 
Salons de l’Hôtel Bedford 

Compléter (ou recopier sur papier libre), découper et renvoyer ce bulletin de réservation 
avant le 4 janvier 2012 à :

Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 

92340 Bourg la Reine 

Je m’inscris pour le cocktail dînatoire et la galette pour ....... personnes . 
Je joins le règlement de .............. €  (35 €  par personne) par chèque bancaire à l’ordre du 
CNRW . 

Nom:...................................................................................
Prénom:...............................................................................
Adresse:....................................................................................................................................................
Tél. (journée): ......................................................................
Courriel: ..............................................................@.......................................................
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